
- Gens d'ici : les râteaux dAime'

Christion Argenson nous présente un savoir-foire peu connu de nos vollées de lo Mimente et du

Tornon : le râteau en bois. Pour nous, il o rencontré Aimé Mortin et s'est émerveillé de son ort.

Aujourd'hui, dans de nombreux ca5 le râteau à feuilles est

constitué de dents métalliques en éventail provenant dont on

ne sait trop oùr, dune maniabilité et d'une commodité plus

qr.limparfuites et sivous n'y prenez garde il ne durera guère

plus que le temps dune saison. Pourquoi darrêter sur ces

râteaux en bois, tout simplement parce qulils constituent un

véritable savoir- faire local et sont entrés dans le patrimoine

des outils agraires.

Nous avons rencontré Æmé MartiO installé à Gmac sur la

commune de Rousses. Cest un réel spécialiste du travail du

bois !

A ma demande, il a accepté de frire un retour sur le pasé

et a réalisé pour vouq un Éteau en bois en détaillant toutes

les étapes. Je len remercie chaleureusement car au delà de sa

dextérit{ Aimé a un réel sens de la pedagogie qr-fil a sans

réserve mis à la disposition de ce petit reportage.

Ce Éteau est un outil formidable et sans égal ! Utilisé es-

sentiellement pour râteler les founages, Cest un véritable

partenaire efficace et malin.

Sa légèreté vous permet de le toumer sans difficulté . Au

moyen des denq vous powez aller attraper les quatre brins

dherbe au pied dun talus ou près dun cours deau. Sivous

râtelez de vieilles bogues de châta'rgneg les "pelous"), ce râ-

teau sera votre allié incontoumable. Bref, vous aurez de frçon

très impartiale du mal à trower plus pratique et efficace sur le

reste de la planète... !!

Un or.rtil 10@o boig mais pas n'importe quelbois ! Le hêtre

constitue le matériau idéal, à la fois léger et solide. Les dents,

par contre, sont en saule, bois qui présente lavantage d'être

léger avec de longues fibres qui le rendent souple. Vous pou-

vez remplacer le bois de hêtre par du bois de frêne.

Attentio1 ily a bois et bois ! Aimé est intransigeant là des-

sus et prévient :"Tu dois couper du bais ù la roudergue* ou ù

Ia bise et suttuJt jomais au vent du midi, sinon tu as les very

les ùirons, les "quissous" qui ty mettenttout de suite et le bois

devient ropidement du mauvais bois de ùouffage. Et qtten-

tion, coupeton bais ù la luneieune si pæsible en débutde sfue

montante, il résistera mieus< ou vieillissement'. Merci du

conseil !

Un savoir-faire transmis par son père, Paul , quitravaillait

déjà le bois, confectionnait déjà des râteaux et détait faÎt une

spécialité dans la confection de sabots. Aimé conserve les

outils de sabotier de son père, les vrilleq fherminettg qui

sait ? ! Un tnvail digne de la haute couture puisque chaque

râteau est une pièce unique.

Pour les râteaux actuels, Aimé précise que les plans de ce

modèle lui ont été gracieusement foumis par M.Rozier de

Cassagnas.

Le manche et le peigne sont les deux pièces maftreses de

cet outil. ll dagit de tracer puis de déligner les éléments dans

des plateaux de 40 mm dépaisseur, sans næud.

Le peigne fen au final 24mm d'épaisseur dans sa partie la

plusépaise.

Le manche est

tnvaillé à la pon-

ceuse, affiné aux

deuxextrémités.

e-#

pour délïnir I'ongle en biaîs réalisé au moyen de la mortoiseuse, le gaborit est constitué de deux pointes qui vien'

nent prendre ploce dons des logements sur Io table de lo mortaiseuse, réolisés par Aimé, encore une Qstuce



Sur la partie basse, un tenon de 9 mm dépaisseur est

confectionné.

le p'rgne constitue certainement la partie la plus délicate à

réaliser. ll dagit de partir dune pièce brute sur laquelle la for-

me du pe'rgne est tracée au crayon. Elle est ensuite délignée à

la scie sauteuse.

Ce tnvail de dégrosissage achevi Cest sur la toupie équi-

pee dun manchon abnsif que la pièce est polie. Anivé à ce

stade davancement il dagit de percer sur ce peigne, la mor-

taise réalisee avec un angle biaisé dans laquelle dintroduira le

manche ainsique les emplacements desfrrtures dents...

La table de la mortalseuse est à noweau réglée pour per-

cer lemplacement des dents du râteau, 20 au total. Les em-

placements des extrémités auront nécessité un second régla-

ge de la table. Ment ensuite lopéntion daffinage des pointes

du peigng là aussi une idée d'Aimé quia pris pour lui la phrase

de Matthyg célèbre constructeur arlomobile : "Le poids,

vailùnoteennemit".

Opéntion suivante : totalement manuelle, elle consiste à

tomber les angles des rebords du peigne à la plane quifait

appel à un savoir-frire, aujourd'hui en perdition. Les chan-

freins sont achevés au papier abnsif sur la toupie .

ll ne reste plus que les dents ou "pulles" réaliæes en bois

de saule aprèstrois ans de séchage au moins. Pourformerces

"pulles", Aimé a recours à un outil que je n'ai connu que par

ici : le "banc d'âne" que lon pournit ausi appeler banc

d'æwre ! Cet appareil nécessite le tnvail des jambes pour

sener la pièce et les deux mains pour frçonner les dents à la

plane.

Les dents

présentant en-

core des de-

fruts sont ajus-

tées au moyen

d'un calibre au

travers duquel

la dent est pas-

sée en force.

"Attention de

bien prendre gar-

de au sens du fil
du bais précise

Aimé sinon, cela

présente des as-

pÉftés peu gra-

cieuses pouvont

retenir le foin
râtelé. "

La suite devient plus simple, la confection des 20 dents a pris

cependant un certain temps.

llsuffit alors denfiler les dents dans le peigng deux de ces

dents bloqueront le manche dans le pe'rgne. ll faut ensuite

ramener, au moyen dunsécateur, les dents à la bonne
longueur et poncer légèrement le tout si nécessaire.

Et voilà, le râteau de Carnac est fin pret !

Bravo Aimé et très sincèrement merci pour toutes ces ex-

plications fort intéressantes. ûailleurs, Aimé ne peut dempè
cher de préciser ; "le jour où je ne pounoi plus bicoler dans

mes otel,iers, je serai très mol, je prends énormément de plaisir

àtout cela".

Parcontre, une question mevientà fesprit:
- Aimé que va devenir tout ce tnvail et tout ce savoir, astu

imaginé la suite ?

- Parfuitement et là Javoue que cela me procure énorm6
ment de satisfactions : Gdric, le plus jeune de mes petlts -fi|s,

étudie actuellement la menuiserie à fécole. Figure.toiqdil me

donne même des conseils. lla réalis{ sous ma surveillance, un

premier râteau avec succès, ilest magnifique.

Franchement Aimé, là tu m'épatet le râteau de Gmac w
bientôt reprendre du seMce.

Je prends congé de mon hôte et à peine ai-je toumé le dos,

quAimé me nppelle :"D$ pense à une chæe, un rûteau en

boiq tu ne le coudtes jomais à tene, il prend fhumidîté et se

déforme , dis le bien oux ledeurs !
Sait tu le plontes en tene, un trou de taupe faft falÏaire sait tu

le pends à un clou, une

bronche, un morceau de

bais fiché au mur. Cest
primordial !"

Dong acte I Vous pren-

drez bonne note de ce

conseil I

ChrinianARGENSON.

* roudergue : vent de

l'ouest appelé oussi tra-
verse


